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Homélie pour le Vème Dimanche TO 

(Année A) 

 Un même thème se retrouve dans la première lecture, le psaume et 

l’Evangile de ce dimanche : celui de la lumière. Quelle est cette lumière ? 

Comment vient-elle nous éclairer ? C’est ce que nous allons pouvoir découvrir 

ensemble en parcourant les lectures de ce cinquième dimanche du temps 

ordinaire.  

I – La « double venue » de la lumière. 

a) Lumière de Dieu venue dans le monde 

A de multiples reprises, le prophète Isaïe fera référence à la lumière dans sa 

prédication. Cette lumière n’est pas simplement la lumière du jour. Cette 

lumière, elle renvoie à un évènement. Cette lumière, elle renvoie à une 

personne. Cette lumière, elle désigne la venue du Messie. Comme nous l’avons 

entendu dans la nuit de Noël, comme nous l’avons entendu il y a quinze jours : 

« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ; et 

sur les habitants du pays de l’ombre, une lumière a resplendi » (Is 9,1). 

Cette venue du Messie est synonyme d’espérance. La venue du Messie 

marque la libération du peuple hébreu du puissant voisin assyrien. La venue du 

Messie marque le rétablissement de toute justice. La venue du Messie marque 

l’inauguration du Royaume de Dieu et l’instauration de la paix définitive. Cette 

libération, ce rétablissement de la justice, l’inauguration du Royaume de Dieu, 

l’instauration de la paix définitive, tout cela se traduit dans une image : le 

surgissement de la lumière.  

Charnière : Cette lumière marquant la venue du messie dans le monde, elle se 

lève également dans le cœur de l’homme.  

b) Surgissement de la lumière dans le cœur de l’homme. 

Là encore, cette lumière est liée à l’avènement d’un monde nouveau. Dans 

le monde ancien, les situations d’injustice étaient nombreuses : pauvreté où 

certains n’ont pas de quoi se nourrir ou se vêtir, précarité où certains n’ont pas 

de lieu où habiter. Tout ceci renvoie à une forme de ténèbres, de nuit. Lorsque 

des gestes de solidarité, de partage sont posés, il y a comme une lumière qui 

surgit. « Si tu donnes à celui qui a faim ce que toi, tu désires, et si tu combles 

les désirs du malheureux, ta lumière se lèvera sur les ténèbres et ton obscurité 

sera lumière de midi » (Is 58,10). Ces gestes d’entraide, d’attention, de 
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fraternité sont des manifestations de cette libération, de ce rétablissement de 

la justice, de cet affermissement du Royaume de Dieu lié à la venue du Messie. 

La lumière qui brille à-travers toutes ces démarches est le rayonnement d’une 

lumière plus profonde, celle qui vient du Messie lui-même. Cette lumière issue 

du Messie, elle illumine la vie de ceux qui marchent à sa clarté. Leur vie 

réfléchit la lumière qui les éclaire. Leur vie devient rayonnante de la lumière 

divine. Leur vie devient rayonnante de la lumière de Dieu. 

Transition : Au cours de la semaine passée, lors de la fête de la Présentation de 

Jésus au Temple, le Christ a été salué comme étant la « lumière des nations » 

(Lc 2,32).  Dans l’Evangile de ce dimanche, Jésus nous dit : « Vous êtes la 

lumière du monde » (Mt 5,14). Il existe un rapport entre le Christ, source de la 

lumière véritable, « lumière des nations » et nous qui sommes appelés à être 

« la lumière du monde ». Cela nous oblige et nous renvoie à notre 

responsabilité de disciples du Christ.  

II – Témoins de la lumière qu’est le Christ. 

a) Appelés à nous laisser éclairer par le Christ. 

Eclairés par Celui qui est la lumière véritable, Jésus le Christ, nous sommes 

appelés à laisser sa lumière nous éclairer, nous rejoindre dans tous les aspects 

de notre existence. Dans la mesure où nous ne mettons pas d’obstacle à cette 

lumière, elle brille. Notre existence devient de plus en plus lumineuse de cette 

clarté venue du Seigneur. Le Christ nous appelle à faire de notre vie cette 

lampe qui diffuse sa lumière. Comme l’affirme Jésus dans l’Evangile : « On 

n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau ; on la met sur le 

lampadaire, et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison » (Mt 5,15).  

Dans cette lumière synonyme de libération, de solidarité comme nous le 

rappelait le prophète Isaïe ; dans cette lumière qui continue à prendre la forme 

de cette attention pour ceux qui nous entourent, de cette fraternité inaugurée 

dans le Christ ; lorsque nous en vivons, nous rendons témoignage au Seigneur. 

« De même, que votre lumière brille devant les hommes : alors, en voyant ce 

que vous faites de bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux » (Mt 

5,16).  

Charnière : Cette lumière du Christ synonyme de fraternité, de communion, 

nous sommes appelés à en être les acteurs.  

b) Appelés à être témoins du Christ.  



3 
 

Durant ces jours, au cours de son voyage apostolique au Congo et au Sud 

Soudan, le pape François essaie de retisser les fils du dialogue entre des 

ennemis. Leur hostilité est cause de grands malheurs pour toutes les 

populations dont ils sont les dirigeants. Ne pas désespérer devant la division, 

devant les hostilités, devant le fracas des armes, c’est être témoin de la 

lumière. Essayer de rétablir le dialogue, ne pas laisser la spirale de la violence 

détruire tout chemin vers la paix, c’est être témoin de la lumière. 

 Dans les débats actuels autour de la fin de vie, les chrétiens sont appelés 

à redécouvrir la dignité de toute vie humaine, tant en ses débuts qu’en sa fin. 

Les Évêques de France ont publié un document intitulé « Ô mort, où est ta 

victoire ? ». S’informer, mieux comprendre les enjeux des débats actuels, 

laisser notre conscience être éclairée, accueillir l’éclairage de la Parole de Dieu 

et du magistère de l’Eglise, c’est être témoin de la lumière. 

Rencontrant cette semaine différents acteurs du monde de la solidarité au 

niveau de la métropole rouennaise, j’ai été édifié par la manière dont des 

hommes et des femmes accompagnent ceux qui sont fragilisés par les épreuves 

de la vie, cabossés par les vicissitudes de l’existence, victimes de la précarité. 

Dans le fait de marcher avec elles, leur redonner toute leur dignité par une 

écoute et une présence fraternelle, là encore, c’est être témoin de la lumière. 

Et moi, comment suis-je appelé à devenir témoin de cette lumière du Christ 

auprès de ceux vers lesquels le Seigneur m’envoie ?  

Conclusion : Laissons sa lumière nous éclairer, nous donner le discernement 

pour être là où le Seigneur nous attend : témoin de sa tendresse, artisan de 

paix, acteur de la fraternité. Amen.  

 


